
Document 1. 1965 Rapport du préfet de Maine-et-Loire, 23 février 19ϲϱ, au MiŶistre de l’Intérieur, Cabinet du Ministre [après un rappel télégraphique du 14 janvier 1965] « Objet : enquête sur les conditions de vie de la ŵaiŶ d’œuvre ĠtraŶgğre eŶ FraŶce, Circulaire du 2ϲ décembre 1964). Archives départementales de Maine-et-Loire, 257 W 98  
[ Le pƌĠfet fouƌŶit ƋuelƋues doŶŶĠes statistiƋues gloďales, ϮϰϬϭ ĠtƌaŶgeƌs titulaiƌes d’uŶe Đaƌte de séjour à la fin 1964, et en plus eŶviƌoŶs ϱϬϬ AlgĠƌieŶs. Il ĠvoƋue eŶsuite l’eŵploi : 439 étrangers exercent des professions libérales : religieux 148, étudiants 92, commerçants 131, cultivateurs 68. 1072 sont sans professions, retraités, militaires, femmes, enfants. 890 enfin sont salariés. Puis il fait la synthèse des informations fournies par les chefs de service].  « La question des ouvriers agricoles ne pose pas de problèmes particuliers ; leur hébergement 
s’effeĐtue faĐileŵeŶt Đhez l’eŵploǇeuƌ ; de plus en plus, ce sont des saisonniers recrutés par contrat qui viennent travailler pour une période inférieure à 6 mois, les employeurs ne les conservant pas pendant la morte-saison 
Pouƌ les ŵiŶeuƌs, il s’agit d’EspagŶols et de PoloŶais veŶus depuis de Ŷoŵďƌeuses aŶŶĠes logĠs paƌ les sociétés minières et généralement assimilés à nos coutumes 
Les eŵploǇĠs du ďâtiŵeŶt foƌŵeŶt l’ĠlĠŵeŶt le plus iŶstaďle ŵais le plus iŵpoƌtaŶt ; ils sont appelés à suivre les différents chantiers de leurs entrepreneurs qui leur assurent généralement le logement en baraquements ou en wagons ; ils ƋuitteŶt souveŶt le dĠpaƌteŵeŶt aveĐ la fiŶ d’uŶ ĐhaŶtieƌ  Une stabilité plus grande se remarque chez les ouvriers des industries de transformation (électriques 
ou ŵĠĐaŶiƋues) ďieŶ Ƌue les ItalieŶs  daŶs la Đhaussuƌe Ŷ’Ǉ fasseŶt Ƌue des sĠjouƌs d’uŶe ou deuǆ années de perfectionnement.  Les commerçants sont principalement des Espagnols vendant  fruits et primeurs, et des  Italiens comme artisans mosaïstes et maçons. Leur établissement est généralement définitif. Quand au personnel domestique, il est généralement aussi instable que le caractère temporaire de leurs services... Les immigrants clandestins portugais après régularisation ont quitté le département pour la grande 
ŵajoƌitĠ d’eŶtƌe euǆ. La venue des familles ne devrait se faiƌe Ƌu’apƌğs avoiƌ ĐoŶfiƌŵatioŶ d’uŶ logeŵeŶt ; il est à noter, cependant, que les serviĐes d’iŵŵigƌatioŶ soŶt « court-circuités », et que des régularisations doivent se faire a posteriori La faiblesse des effectifs salariés étrangers ne justifie pas uŶ plaŶ d’aĐĐueil et d’hĠďeƌgeŵeŶt au niveau du département ; les sociétés utilisatrices prévoyant et assurant  généralement les conditions matérielles de leurs employés. A noter cependant le  Projet du syndicat  patronal du bâtiment : ériger un foyer des ouvriers du bâtiment devant compter  300 chambres  daŶs la  ZUP Noƌd d’ANGERS. 
Des Đouƌs pƌivĠs de fƌaŶçais soŶt doŶŶĠs paƌ des ĠtudiaŶts et suivis paƌ des ŵaŶœuvƌes algĠƌieŶs du bâtiment.  
La ŵaiŶ d’œuvƌe oƌigiŶaiƌe d’AlgĠƌie est ĠgaleŵeŶt tƌğs ŵoďile ; aucun contrôle administratif 



Ŷ’eǆiste Đaƌ les AlgĠƌieŶs Ŷe possğdeŶt  pas de Đaƌtes de sĠjouƌ Đoŵŵe les ĠtƌaŶgeƌs, il est ŵġŵe tƌğs difficile de connaître le nombre de ceux qui  ont acquis la nation française  par déclaration, les services préfectoraux ayaŶt iŶstƌuit Đes dĠĐlaƌatioŶs Ŷ’étant pas tenus au courant de la suite réservée à ces dernières.  Les effectifs algériens sont évalués à 500 environ dans le département.  La moitié travaille au chef-
lieu, pƌiŶĐipaleŵeŶt Đoŵŵe  ŵaŶœuvƌe daŶs les eŶtƌepƌises de tƌavauǆ puďliĐs. AuĐuŶ foǇeƌ Ŷ’eǆiste officiellement, mais des maisons occupées uniquement par des algériens des offrent une possibilité 
d’hĠďeƌgeŵeŶt de ϴϬ lits.  Les eŶtƌepƌises de tƌavauǆ puďliĐs logeŶt eŶviƌoŶ ϯϬ ŵaŶœuvƌes. Le stage de foƌŵatioŶ professioŶŶelle aĐĐĠlĠƌĠ a ĠtĠ suivi paƌ ϳ AlgĠƌieŶs et ĠtƌaŶgeƌs au Đouƌs de l’aŶŶĠe ϭϵϲϰ. Les besoins des travailleurs étrangers et de leurs familles sont difficiles à recenser et chiffrer, en raison de leur dispersion dans le département, ce qui par ailleurs, facilite leur adaptation et leur assimilation ».   



RépoŶse à uŶe ĐiƌĐulaiƌe du 17 septeŵďƌe 1971 du ŵiŶistƌe de l’IŶtéƌieuƌ (extraits). Texte envoyé par 
le pƌéfet, le 1 oĐtoďƌe 1971, ƌédigé à paƌtiƌ d’uŶe Ŷote du diƌeĐteuƌ dépaƌteŵeŶtal de la ŵaiŶ d’œuvƌe 
Ƌui a iŶteƌƌogé des Đhefs d’eŶtƌepƌise et la FédéƌatioŶ patƌoŶale. Archives départementales de Maine-et-Loire, 1018 W 62 QuestioŶ suƌ l’eŵploi et l’aďseŶtĠisŵe : « Les tƌavailleuƌs poƌtugais, à l’oĐĐasioŶ de leuƌs ĐoŶgĠs, et les tƌavailleuƌs Ŷoƌd-afƌiĐaiŶs, à l’oĐĐasioŶ de leurs congés ou de fêtes musulmanes, prolongent leur absence un peu au gré de leur fantaisie. Il convient de souligner que les employeurs, malgré les inconvénients résultant de ce comportement, 
l’adŵetteŶt tƌğs ďien, heuƌeuǆ Ƌu’ils soŶt de ƌetƌouveƌ uŶe ŵaiŶ d’œuvƌe Ƌui leuƌ fait dĠfaut et Ƌui les satisfait du côté travail. La quasi-totalitĠ des eŵploǇeuƌs, d’ailleurs, ne considèrent pas cette 
"aďseŶĐe pƌoloŶgĠe" Đoŵŵe de l’aďseŶtĠisŵe. 
Gƌoupes pƌofessioŶŶels d’eŵploi.  Algériens :  Bâtiment 90%    Métallurgie 5 à 8%  Marocains :  Bâtiment :           Métallurgie : à peu près égale    Tannerie :  Tunisiens : Bâtiment : quasi-totalité  Portugais : Bâtiment : grosse majorité    Le reste éparpillé Les employeurs unanimes reconnaissent que les Algériens et les Marocains sont plus assidus que les Tunisiens et les Portugais et que tous les Nord-Africains, dans le cadre d’uŶe aŶŶĠe de tƌavail, voieŶt 
leuƌ aĐtivitĠ ƌĠduite de 9 à ϭϬ ŵois paƌ suite de l’alloŶgeŵeŶt de leuƌ pĠƌiode de ĐoŶgĠ. Ils sont tous unanimes également pour préférer les Portugais, sur le plan "qualitatif", malgré leur classement dans la catégorie le plus ĠlevĠe d’aďseŶtĠisŵe »  


